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Cette pu bli ca tion trouve son ori gine dans les ren contres ré gu lières
de cher cheurs d'ho ri zons va riés (lit té ra tures fran çaise, étran gères et
com pa rées, mu si co lo gie, arts du spec tacle) qui ont lieu dans le cadre
de notre pro gramme de re cherche «  Mu sique et lit té ra ture : dia‐ 
logues in ter sé mio tiques » à l'Uni ver si té Tou louse Jean- Jaurès. Pri vi lé‐ 
giant une ap proche ré so lu ment in ter dis ci pli naire, le thème re te nu ici
s’ins crit dans la mou vance de ceux qui ont été an té rieu re ment abor‐ 
dés au sein de notre pro gramme et qui ont, de puis, donné lieu à plu‐ 
sieurs pu bli ca tions : « L'os ti na to » (Vincent- Arnaud et Sou nac 2012),
«  Fi gures du mu si cien : corps, gestes, ins tru ments en texte  »
(Vincent- Arnaud et Sou nac 2016), « La mu sique et le mal : lec tures, fi‐ 
gures, re pré sen ta tions » (Vincent- Arnaud et Sou nac 2017), « L'ac cor‐ 
deur de piano dans la lit té ra ture et au ci né ma : per son nage à/sans
his toire(s) ? » (Vincent- Arnaud et Sou nac 2019). En ar ti cu lant de ma‐ 
nière in va riable pers pec tive es thé tique et di men sion historico- 
sociale, ces tra vaux suc ces sifs ont conduit à une ré flexion plus en glo‐ 
bante sur le fait mu si cal et les ef fets qu'il en gendre, les ima gi naires
qu'il dé ploie, les his toires in di vi duelles ou col lec tives qu'il ac com‐ 
pagne, re flète ou, par fois, sus cite. Ce sont la va rié té et l'éten due des
en jeux de ces croi se ments, de ces in ter textes, de ces lieux de ten sion
entre His toire et fic tions sin gu lières, que cha cune des contri bu tions
réunies ici dé voile et ar pente à sa ma nière.

1

Sans re ve nir sur la ge nèse com plexe d’une « idéa li té » mu si cale de la
lit té ra ture, qui s’en ra cine dans la théo rie ro man tique et admet d’im‐ 
por tantes va ria tions selon que l’on parle de poé sie ou de prose nar ra ‐

2

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Histoire(s) : quand la musique s'obstine

Licence CC BY 4.0

tive, il n’est pas in utile de rap pe ler à quel point la dia lec tique musico- 
littéraire struc ture, plus qu’on ne le croit, le grand récit de la mo der‐ 
ni té. Au sor tir de l’âge ro man tique, le be soin d’in ter ro ger à nou veaux
frais le pres tige consi dé rable de la mu sique, qui a en gen dré l’essor de
la sé mio lo gie mu si cale, a fa vo ri sé, de la part des lit té raires, un « mé‐ 
los cep ti cisme » cri tique : il ne s’agis sait pas de re je ter la mu sique ou
de lui dé nier sou dain toute va leur es thé tique (ce n’eût été que l’en vers
bru tal et in sin cère de son ab so lu ti sa tion ex ces sive) mais de fon der
avec elle – et avec toute sa « culture » – un nou veau dia logue. Si l’on
songe à Joyce, Proust, Faulk ner, Gadda, Mann, Musil, et bien d’autres,
il est fort peu de grands « fé tiches » de la mo der ni té ro ma nesque qui
n’aient contri bué, de ma nière plus ou moins di recte et avec plus ou
moins de com pé tence, à cette pas sion nante dia lec tique  : les formes
mu si cales (tout par ti cu liè re ment la fugue et la va ria tion) ont mis le
lan gage ver bal au défi de la si mul ta néi té et ont re vi vi fié l’art du récit ;
la « ci vi li sa tion de la mu sique », avec sa sé duc tion et sa part d’ombre,
a fait l’objet de re pré sen ta tions fas ci nées ou sa ti riques ; la phi lo so phie
de la mu sique, par na ture fo ca li sée sur la ques tion du temps, a ins pi ré
maintes au daces nar ra tives et ap proches nar ra to lo giques  ; la tra di‐ 
tion d’ap pré hen sion for ma liste de la mu sique, de plus en plus cou pée
de ses ra cines ro man tiques, a for te ment in fluen cé l’ana lyse struc tu‐ 
rale  ; la consi dé ra tion crois sante de la mu sique comme un art de la
scène, et l’élé va tion du concert au sta tut d’œuvre d’art en soi, a fa vo‐ 
ri sé l’essor de l’es thé tique de la ré cep tion, etc.

La fin du ro man tisme his to rique, si l’on peut es ti mer qu’elle a sonné le
glas d’un culte quasi- religieux de la mu sique, n’a ainsi en rien af fai bli
le sen ti ment que tout texte am bi tieux se de vait de tis ser et de mettre
en scène, selon des mo da li tés di verses, un lien pro fond avec l’art des
sons. Si l’on pousse se fait jusqu’au pa ra doxe, on peut sou te nir qu’un
texte est d’au tant plus lit té raire qu’il est plus mu si cal, c’est- à-dire que
sa « mu si ca li té » – quelle qu’elle soit – est plus ma ni feste et in tense.
Alors même qu’il se voit contraint par le cours tra gique de l’His toire à
faire le pro cès d’une «  âme ro man tique  » qu’il avait tant cé lé brée,
Tho mas Mann n’écrit- il pas en core, en pleine se conde Guerre mon‐ 
diale  : « Grand est le mys tère de la mu sique. Par sa na ture à la fois
sen suelle et su pra sen suelle, par son éton nant al liage de ri gueur et de
rêve, de mo ra li té et de magie, de rai son et de sen ti ment, de jour et de
nuit, elle est sans nul doute la plus sé dui sante ma ni fes ta tion de la
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culture et de l’hu ma ni té – la plus pro fonde, et sur le plan phi lo so‐ 
phique la plus in quié tante  » (T. Mann  1993  : 214)  ? En core tout em‐ 
preinte d’une «  dé lec ta tion mu si cale  » de ve nue sus pecte, une telle
dé cla ra tion, consi dé rée avec la dis tance cri tique qui convient, pour‐ 
rait ser vir de mot d’ordre à bien des spé cu la tions lit té raires sur la
mu sique : la mu sique, comme le sug gère le titre choi si pour cette pu‐ 
bli ca tion, s’obs tine à consti tuer, pour le fait lit té raire, une in ter ro ga‐ 
tion ma jeure. N’est- ce pas le sen ti ment de Paul Va lé ry, qui ne pou vait
ap pré hen der la grande œuvre de Mal lar mé qu’à l’aune d’un com bat ti‐ 
ta nesque avec la mu sique, et évo quait, en par lant de Nietzsche, «  le
dif fi cile pro blème que l’exis tence de la grande mu sique pose à tous
les écri vains qui pensent 1. » (P. Va lé ry 1973 : 25).

Les textes qui se suc cèdent dans ce vo lume ne pré tendent pas, à l’évi‐ 
dence, pro po ser une ra dio gra phie ex haus tive de cette « obs ti na tion »
de la mu sique, de son em preinte et de ses re pré sen ta tions. Ils com‐ 
posent un en semble que nous avons voulu ac cueillant, où les nom‐ 
breuses in cur sions en ter ri toire lit té raire voi sinent avec des ex plo ra‐ 
tions de fi gures mu si cales je tant des ponts entre plu sieurs époques,
mythes et aires cultu relles. Mu sique dans le récit, mu sique comme
récit, vec teur d'ana mnèse et d'in ves ti ga tion de soi, fait mu si cal
comme ré vé la tion et avè ne ment d'un nou veau re gard sur l'hu main,
mu sique comme ferment ou pro duit de l'His toire, gé né ra trice d'un
éthos in di vi duel aux ré so nances com plexes, telles sont les pistes aux
al lures de va ria tions qui se des sinent ici. Exu toire et mo da li té d'ar ti‐ 
cu la tion de l'in time, la mu sique se fait aussi ré vé la teur d'un in cons‐
cient col lec tif qu'elle contri bue lar ge ment, du même coup, à en se‐ 
men cer et à construire. Du XVIII  au XXI  siècles, de la Rus sie aux
États- Unis en pas sant par la Po logne, le Royaume- Uni, la France et
l'Al le magne, cha cun des pe tits voyages ex plo ra toires qui suivent per‐ 
met de prendre la me sure de cette force d'ap pel, tout à la fois in va‐ 
riante dans son in ten si té et in at ten due dans ses ma ni fes ta tions et
dans ses consé quences, que consti tue l'art des sons, porte béante
«  aux confins du sens  » (Rosen 1998). Entre micro- lectures et exa‐ 
mens de struc ture, at ten tion por tée aux di vers pro ces sus de mu si ca‐ 
li sa tion d'un texte et écoute de la rhé to rique d'une œuvre mu si cale,
ils dé roulent la bande so nore tout sauf mo no tone des af fects, des
mar queurs cultu rels et des sin gu la ri tés qui forment la par ti tion plus
ou moins scrète d'une hu ma ni té ou d'une psy ché en proie à ses as pi ‐
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ra tions, ses ti raille ments, ses contra dic tions. On constate une fois de
plus, à la lu mière de ces tra vaux, que la com plexi té cog ni tive dont elle
est char gée ainsi que son mode d'être, qui est celui de l'obs ti na tion,
voire de la han tise, sont à même de nous faire éprou ver la den si té et
le ver tige de ce qu'elle donne à contem pler, entre pa limp sestes mé‐ 
mo riels, af freux pré ci pices et som mets in soup çon nés.
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